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Ainsi ceux qui désircnt récllement le bien, dcja 
peu nombreux, s’aifaiblisscnt encore cu se répar- 
tissant entre deux cainps hostiles avec lesquels 
ils n’ont rien de commun.

L’cíTondrement subit de la France, qui a surpris 
tout le monde partout, a simplement montré à 
quel point le pays était déraciné. Un arbre dont 
les racines sont presque enticrement rongées tombe 
au prcmier choc. Si la France a presente un spec- 
tacle plus penible qu’aucun autre pays d’Europe, 
e est que la civilisation moderne avec scs poisons 
y était installée plus avant qu’ailleurs, à l’excep- 
tion de 1’AUemagne. Mais en Allemagne le déraci­
nement avait pris la forme agressive, et cn France 

celu* de la léthargie et de la stupeur. La
i erence tient à des causes plus ou moins cachées, 

mais dont on pourrait trouver quclques-unes, 
sans doute, si l’on cherchait. Inversement, le pays 
qui devant la première vague de terreur allemande 
s’est de loin le mieux tenu est celui oü la tradition 
xSj-Ia P^us vivante et la mieux préservéc, c est- 
à-dire l’Angleterre.

France, le déracinement de la condition pro- 
letarienne avait réduit une grande partie des 
ouvriers à un état de stupeur inerte et jeté une 
autre partie dans une attitude de guerre à l’égard 
de la societe. Le même argent qui avait brutale- 
ment coupe les racines dans les milieux ouvriers 
les avait rongées dans les milieux bourgeois, car 
la ncnesse est cosmopolite ; le faible attachement 
au pays qui pouvait y demeurer intact était de 
bicn loin dcpassé, surtout dcpuis 1936, par la peur
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et la haine à 1’égard des ouvriers. Les paysans 
étaient, eux aussi, presque dcracinés depuis la 
guerre de 1914, démoralisés par le role de chair 
à canon qu’ils y avaient joué, par 1’argent qui 
prenait dans leur vie une part toujours croissante, 
et par des contacts beaucoup trop fréquents avec 
la corruption des villcs. Quant à 1’intelligence, elle 
était presque éteinte.

Cette maladie générale du pays a pris la forme 
d’une espcce de sommeil qui seul a cmpêché la 
guerre civile. La France a hai la guerre qui me- 
naçait de 1’empêcher de dormir. A moitié assom- 
mée par le coup terrible de mai etQuin 1940,-elle 
s’est jetée dans les bras de Pétain pÓTÍT póüvoir 
continucr à dormir dans un semblant de sécurité. 
Depuis lors Foppression ennemie a transformé 
ce sommeil en un cauchemar telleinent doulou- 
reux qu’elle s’agite et attend anxieusement les 
secours extérieurs qui Féveilleront.

Sous Feffet de la guerre, la maladie du déraci­
nement a pris dans toute 1’Europe une acuité telle 
quon peut légitimement en être épouvanté. La 
seule indication qui donne quelque espoir, c’est 
que la souffrance a rendu un certain degré de vie 
à des souvenirs tíãguèrV'presque morts, comme 
en France ceux de 178JX •

Quant aux pays^ cPOrient, oü depuis quelques 
siècles, mais surtout depuis cinquante ans, les 
Blancs ontporté la maladie du déracinement dont 
ils souílrent, le Japon montre sufFisamment quelle 
acuite prend chez eux la forme active de la maladie. 
L’Indochine est un exemple de la forme passive.


